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Providence et dialogue avec les artistes 

Les secrets de Jérôme Lequime pour la 3e Biennale 
d’art sacré contemporain d’Autun

Jérôme Lequime prépare la 3e Biennale 
d’art sacré contemporain d’Autun qui 
se déroulera du 16 juillet au 1er août 
prochains. Passionné du dialogue entre 
les religions à travers l’art, fondateur 
de l’association des amis de la chapelle 
Notre-Dame-des-Bonnes-Œuvres et des 
7 dormants d’Ephèse, initiateur « d’En-
semble avec Marie » en Saône-et-Loire, 
des « Rencontres éthiques d’Autun »,  
cet inlassable artisan du lien avec l’Orient 
et ses cultures demeure plus que jamais 
émerveillé des incroyables synergies dé-
ployées par son dévouement à cette tâche 
humble et prodigieuse de la rencontre 
entre les gens. Portrait.  

Jérôme, qui êtes-vous ?
Ohhh, comment répondre à une telle 
question ?! Le fait est que plus j’avance 
dans la vie, plus je me passionne pour 

les relations inter-confessionnelles, tant 
œcuméniques, que judéo ou islamo-
chrétiennes auxquelles nous appelle l’esprit 
de fraternité propre aux Évangiles. C’est à 
cet esprit-là que, bon gré mal gré, je tente 
d’être fidèle. Lorsque je pose des réalités 
sur ce cheminement plein de surprises, je 
m’aperçois qu’il y a eu, et il y a encore, 
des moments-clés dans ma vie. Comment les 
appeler autrement que « providentiels » ? 
Je ne sais pas. Ici, un accident de voiture sur 
une route du Haut-Folin à l’âge de 27 ans, 
m’incitant soudain à me désengager d’un 
chemin professionnel déjà tracé. Là, une 
rencontre fortuite dans un autobus du Caire 
avec une jeune chiffonnière qui, en refusant 
mon obole et me laissant à ma propre 
misère de jeune occidental orgueilleux, me 
donnait une leçon pour la vie. Ici encore, 
ce sont des rencontres, les unes en appelant 
d’autres, conduisant toujours plus avant 

Grâce à Jérôme Lequime et ses équipes, la Biennale d’art sacré 
contemporain s’annonce à nouveau exceptionnelle ! Ici, dans le jardin de 
l’évêché, qui accueillera au creux de ses arbres une œuvre de land-art.
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sur ce chemin balisé vers des penseurs, des 
artistes de cet Orient en qui, ne l’oublions 
pas, s’origine la triple racine fondamentale 
de notre civilisation occidentale : judéo-
gréco-chrétienne. Là, encore, c’est à travers 
des liens d’amitié forts sur le terrain avec 
notamment des responsables musulmans 
en Bourgogne qu’il m’a été offert de vivre 
cette réalité, - en fait, une vraie grâce -, que 
tout n’est que rencontre. Ce sont aussi, en 
la redécouvrant récemment, une certaine 
transmission familiale d’ouverture d’esprit 
et de cœur, en particulier vers les pays du 
Maghreb.

La philosophie est-elle à l’origine de 
votre attachement à l’Orient ?
Par vocation, je suis effectivement devenu il 
y a une dizaine d’années et après quelques 
vicissitudes, enseignant de philosophie. Je suis 
marié à Marie-Luce, et père de famille. Mon 
cheminement vers l’Orient est directement 
associé et nourri de lectures et de dialogues 
avec des penseurs de différentes religions. 

Bien qu’élevé dans la foi chrétienne, je suis 
devenu croyant, chrétien. A mon avis, le 
sens du sacré est partageable et diffusable 
par l’art. La philosophie, sœur de lait de 
la théologie, si elle est bien « orientée », 
notamment à travers l’éthique, rejoint en 
bien des points les questions de croyance, 
de foi ou d’appartenance à une communauté 
donnée. Sans doute aurions-nous, en tant 
que chrétiens occidentaux, beaucoup à (ré)
apprendre de nos racines orientales. Le pape 
Pie XI ne rappelait-il pas, certes avec une 
certaine audace dans le contexte des années 
sulfureuses 1930, que « Spirituellement, nous 
sommes [en tant que catholiques] tous des 
sémites » ?

Vous préparez la Biennale. Quelles sont 
vos joies en préparant ce programme ?
S’il y a une chose qui m’apparaît de plus en 
plus évidente, c’est l’importance de ce qui 
arrive à notre insu. On n’obtient rien « au 
forceps », si vous me passez l’expression. Il 
ne sert à rien de vouloir forcer les choses. 
Pour la Biennale, c’est flagrant. S’agissant 
de l’organisation par exemple, même si 
la responsabilité de « chef d’orchestre » 
m’incombe et que je l’assume avec joie, je 
ne suis maître de rien du tout ! ça peut faire 
sourire, mais je reste frappé que l’Esprit Saint 
soit ainsi à l’œuvre, de manière parfois si 
tangible. Une telle initiative, comme toute 
initiative visant à travers la rencontre, le 
dialogue, le partage, à favoriser les relations 
véritables, repose sur trois piliers essentiels : 
des moyens pécuniaires, des personnes - plus 
d’une centaine de bénévoles dans le cas de la 
biennale - et la prière. On oublie trop souvent 
la prière, alors qu’elle est déterminante. 
Nous avons tous, toujours, infiniment besoin 
de la prière des autres.

L’atelier de calligraphie arabe sera animé par 
Abdallah Akar au Prieuré Saint-Martin
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Quelles sont vos difficultés ?
Certains me disent : à 2 mois de 
l’événement, nous n’avons encore que trop 
peu de bénévoles. Mais n’est-ce pas le sens 
même de la Providence de pourvoir quand 
il y a déficience ? S’il y a parmi les lectrices 
et lecteurs, de « bonnes âmes » disposant 
de quelques heures de temps libre, qu’elles 
n’hésitent pas à me contacter.

D’où vous vient cette certitude ?
Dieu aime la beauté. Et la beauté touche les 
gens. Qui aime la beauté aime Dieu - et ce, 
qu’il le sache ou non.

Mais tous les artistes présents ne sont 
pas convaincus de cela ?
Parfois c’est à nous de poser un acte de 
foi, en faisant le premier pas. Je le vois, 
par exemple, dans le combat de l’artiste 
militante Baya Shehab au Caire. Elle est 
bouleversante dans sa révolte, sa manière 
de créer des graffitis sur les murs de 
capitales du monde entier, de faire des 
signes pour dénoncer partout les injustices, 
tout en restant discrète sur ses convictions 
religieuses. Elle a une telle foi en l’homme, 
un tel désir de fraternité que c’est quelque 
chose qui transcende la simple question 
religieuse. Dans son cas, le geste, même 
à la faveur d’un « pied de nez » à toutes 
sortes de tyrannies ou d’un cri du cœur n’en 
demeure pas moins, d’abord et avant tout, 
profondément spirituel. Or, précisément, 
loin de dépareiller, son œuvre graphique, 
taguée, est un appel à la rencontre. Elle 
le revendique comme tel : « femme-artiste-
arabe ». En créant en direct devant les 
spectateurs, sur un mur de l’ancien Palais 
de justice dont les caves servaient jadis de 
geôles, - lieux de pouvoir s’il en fût -, face à 

l’évêché qui plus est, elle ne fait, que nous 
interpeller en nous invitant à réfléchir, mais 
en couleurs, au sens de l’engagement.

Vous allez discuter du thème avec elle ?
Oui, il s’agira d’un poème du célèbre 
poète palestinien Mahmoud Darwich, 
dont le poème intitulé « L’Offrande » est 
un précieux hommage rendu à Jésus. Par 
ailleurs, nous sommes heureux d’accueillir 
cette année de jeunes artistes trentenaires, 
comme Pierre de Saint-Maur avec sa 
sculpture de Saint Siméon le Stylite, ou 
Tancrède Rivière pour le texte de l’Oratorio 
« Lazare d’Autun ». Nous verrons aussi une 
très jeune compagnie de danse qui évolue 
sur un terrain audacieux, avec Ta’am, 
un spectacle à la croisée de rituels juif et 
musulman.

Quel est le fil rouge de cette nouvelle 
biennale d’art sacré contemporain ?
L’une des nouveautés et fil rouge est 
l’accent mis sur la présence de femmes de 

Le Concert Oratorio « Lazare d’Autun » sera 
gratuit le 29 juillet dans la cathédrale



 PAGE 322 - REVUE DIOCESAINE N° 10 - 21 mai 2021

A lire, à voir, à découvrir

culture arabo-musulmane. Nous présentons 
3 têtes d’affiche : Bahia Shehab, en street-
art, Shirin Neshat, une des plus grandes 
vidéastes au monde actuellement dont 
le travail incarne une perpétuelle révolte 
contre les mollahs en Iran, et Waed 
Bouhassoun, musicienne syrienne en exil 
en France. Abdallah Akar présentera des 
stèles, et sera accueilli également au musée 
du Hiéron à Paray-le-Monial, dans un 
partenariat avec Dominique Dendrael, la 
conservatrice. Pour elle comme pour nous, 
le sacré est un enjeu de société. Les artistes 
invités n’ont pas forcément de réponse à 
la violence déferlante dont 
l’Occident est actuellement la 
proie, mais ils apportent à leur 
manière une pierre à l’édifice 
de ce dialogue crucial entre les cultures 
et les traditions pour que la Méditerranée 
qui en est le berceau n’en soit pas aussi 
le tombeau. C’est cela qui est aujourd’hui 
crucial, non ?

Pouvez-vous décrire les autres 
nouveautés de cette édition ?
Ce qui est aussi nouveau, c’est ce triptyque 
« œuvres-lieux-artistes ». Bien sûr il y 
a des œuvres et bien sûr des lieux, 12 
en l’occurence, qui offrent aux visiteurs 

d’explorer le riche patrimoine religieux de 
la ville. Mais, l’originalité de la biennale est 
la présence des artistes « en chair et en os »,  
et bien disposés à rencontrer le public à 
travers moultes rencontres programmées, 
auxquelles s’ajoutent 2 résidences d’artistes :  
celle de Marko Pogacnik, sculpteur slovène 
et celle de Bahia Shehab avec son atelier 
de street-art participatif ouvert à tous.

Quel dialogue avez-vous engagé 
avec un artiste chrétien ?
Le jeune Pierre de Saint-Maur s’est laissé 
inspirer, au gré de son travail de création, 

par la figure emblématique 
sinon tutélaire de Saint 
Siméon, l’un des pères du 
monachisme oriental. Myriam 

Tallon présentera une très originale « 
crèche de Pâques » tandis que sera projeté 
le film magnifique que la jeune réalisatrice 
Nadège Druzkowski a récemment consacré 
à l’abbaye de la Grande Chartreuse.

La biennale a acquis une belle 
notoriété : des artistes se proposent-
ils spontanément à vous ?
Oui, précisément, c’est le cas avec Nadège 
Druzkowski qui ayant entendu parler de la 
biennale a spontanément proposé son film, 
renforçant ainsi la dimension chrétienne de 
l’exposition. Dans le jardin de l’évêché, 
une pirogue de Polska, artiste « land-
art » viendra à dessein se percher dans 
les arbres, nous rappelant ainsi, s’il était 
besoin, combien le Monde est une vaste  
« maison commune » comme le rappelle 
avec force Laudato si, et que l’écologie n’a 
de sens que nécessairement « intégrale »,  
c’est-à-dire, avec l’homme, partie prenante. n 

Anne Jacquemot

Le sacré est un enjeu 
de société 

ZA de Pretin
71120 CHAROLLES

03 85 88 35 99
contact@entreprise-girardon.com

PLATRERIE - PEINTURE - ISOLATION
AMENAGEMENT INTERIEUR
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La Biennale, ce sont plus de 100 œuvres 
Arts plastiques, land-art, sculpture, 
photographie, graffiti, danse, ateliers 
participatifs, résidences d’artistes, 
performances, vidéo, concerts, conférences, 
rencontres pour tous les publics.

12 lieux 
7 chapelles, l’ancienne prison panoptyque, 
l’évêché et son jardin, des jardins privés 
accessibles pour l’occasion.

25 artistes 
Venus de14 pays : Algérie, Canada, Égypte, 
États-Unis, France, Inde, Iran, Israël, Italie, 
Kurdistan, Liban, Portugal, Slovénie, Tunisie.

Les plasticiens
Abdallah Akar (Tunisie) Ken Aptekar (USA) 
Didier Ben Loulou (Israël) Martin Bruneau 
(Canada) Maria Manuela (Portugal) Karen 
Gulden (USA) Shirin Neshat (Iran) Marko 
Pogacnik (Slovénie) Pierre de Saint-Maur 
(France) Polska (France) Surabhi Saraf (Inde) 
Bahia Shehab (Liban-Égypte) Myriam Tallon 
(France)

Les musiciens, 
chanteurs, 
compositeurs et 
danseurs
La Compagnie Carolyn Carlson, avec soli 
de Carolyn Carlson, « Prologue », Sara 
Orselli « Mandala » et Riccardo Meneghini 
« Le Septième homme ». Waed Bouhassoun, 
chanteuse, compositrice et joueuse de oud 
syrienne, accompagnée de Rusan Filitzek 
et Neset Kutas, percussionnistes. Franck 
Tortiller, Amel Brahim Djelloul, Dominique 
Parent, Tancrède Rivière, Oratorio « Lazare 
d’Autun ». Jessica Bonamy, Amalia Alba et 
Abderraouf Ouertani dans Ta’am, une pièce 
danse/musique, à la croisée des cultures et 
rituels juifs et arabes.

Contact
Chapelle Notre-Dame et des Sept Dormants
7 place Sainte-Barbe - 71400 Autun
contact@biennale-autun.com
Programme en détails sur le site de la 
Biennale
https://www.biennale-autun.com/
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